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[Text]
Is it your pleasure, honourable senators, to adopt the 

motion?
Hon. Senators: Agreed.
The Acting Chairman: I then invite the deputy chairman to 

relieve me of my arduous duties as acting chairman.
Hon. Heath Macquarrie (Deputy Chairman) in the Chair.

Senator Frith: The first thing the deputy chairman might do 
is ask the acting chairman to finish his remarks.

Senator Hicks: Since there seemed to be such universal pro­
claim for the proposal which I was going to make, but which 
my friend Senator Frith denied me the pleasure of doing, 1 do 
not think I need elaborate on the virtues of Senator Macquar­
rie. He was certainly a very valuable member of the committee 
when it visited the Middle East in November of last year. We 
found his knowledge of affairs almost encyclopedic and his 
ability to get on with people of all persuasions—political, 
racial, religious, ideological, and otherwise, despite his own 
strong Presbyterian prejudices—was evident to us all. I am 
sure he will be an excellent deputy chairman of this committee.

The Deputy Chairman: Thank you for the honour which has 
just been showered upon me. I had a notion that Senator Hicks 
was about to say something, but when the floor was taken from 
him, I said to myself, “My God, again I have been dashed to 
the ground”.

I thank you all for your kindness. We have had the good 
word of Senator van Roggen’s recovery. He is one of those who 
are dutiful in the discharge of their duties and, therefore, you 
will not have the ministrations of your deputy chairman thrust 
upon you too often; for that you may be thankful.

When one takes on the onerous duties of chairman, one is 
always told what to do. I see that we are now at item number 
four on the agenda, but I think it would be perhaps a little pre­
sumptuous to strike a sub-committee, would it not?

The Clerk of the Committee: That is up to the committee.
The Deputy Chairman: That would be my advice to the 

members of the committee, so perhaps we had better have con­
sultations with Senator van Roggen on that.

The fifth item on the agenda is the motion to print the pro­
ceedings of the committee. That is a traditional motion. We do 
not want our words wasted, but available to anyone who wishes 
to read them. During the last session we printed 1800 copies.

Senator Frith: I understand that that is all provided for in 
the budget.

Senator Haidasz: Do you think that will be enough, bearing 
in mind such an important topic as our report on the Middle 
East?

[Traduction]
Plaît-il aux honorables sénateurs d’adopter la motion?

Des voix: D’accord.
Le président suppléant: J’invite donc le vice-président à me 

libérer de mes lourdes tâches de président suppléant.
L’honorable Heath Macquarrie {vice-président) occupe le 

fauteuil.
Le sénateur Frith: La première chose que le vice-président 

pourrait peut-être faire, serait de demander au président sup­
pléant de terminer ses remarques.

Le sénateur Hicks: Comme il semblait y avoir une telle una­
nimité à l’égard de la proposition que j’étais sur le point de 
faire, mais que mon ami le sénateur Frith m’a refusé le plaisir 
d’exprimer, je ne crois pas avoir besoin d’insister sur les quali­
tés du sénateur Macquarrie. Il n’y a aucun doute qu’il a été 
d’une aide très précieuse au Comité lorsque ses membres se 
sont rendus au Proche-Orient en novembre de l’année dernière. 
Nous avons pu constater qu’il possédait des connaissances 
quasi encyclopédiques des questions et nous nous sommes tous 
rendus compte de son aptitude à communiquer avec les gens 
sans distinction des doctrines politiques, de races, d’idéologies, 
de religion, etc. malgré ses fortes préventions en faveur de 
l’Église presbytérienne. Je suis convaincu qu’il fera un excel­
lent vice-président.

Le vice-président: Je vous remercie de l’honneur que vous 
venez de me faire. J’avais une idée de ce qu’allait dire le séna­
teur Hicks mais lorsqu’on lui a coupé la parole, je me suis dit: 
«Mon Dieu, on m’a jeté une fois de plus par terre».

Je vous remercie tous de votre bienveillance. On nous a dit 
que le sénateur van Roggen était en voie de guérison. Comme 
il est de ceux qui remplissent leurs fonctions consciencieuse­
ment, vous n’aurez pas à recourir trop souvent aux services de 
votre vice-président. Vous pouvez vous en estimez heureux.

Lorsque quelqu’un accepte les lourdes fonctions de prési­
dent, il se fait toujours dire que faire. Je vois que nous en som­
mes maintenant au point quatre de l’ordre du jour. Ne serait-il 
pas un peu présomptueux de procéder à l’élection d’un sous- 
comité?

Le greffier du Comité: 11 revient au Comité d’en décider.
Le vice-président: C’est ce que je recommanderais aux 

membres du Comité. Nous devrions peut-être consulter le 
sénateur van Roggen à ce sujet.

Le cinquième point à l’ordre du jour concerne l’impression 
d’un certain nombre d’exemplaires des procès-verbaux et 
témoignages du Comité. Il s’agit de la motion traditionnelle. 
Nous ne voulons pas que nos paroles s’envolent mais qu’elles 
soient plutôt mises à la disposition de quiconque désire nous 
lire. Au cours de la dernière session, nous faisions tirer 1 800 
exemplaires.

Le sénateur Frith: Si je comprends bien, tout cela est prévu 
au budget.

Le sénateur Haidasz: Croyez-vous que ce nombre sera suffi­
sant, compte tenu du sujet important que nous abordons dans 
notre rapport sur le Proche-Orient?


